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Introduction

L’enseignement des langues romanes a une longue tradition à l’Université Sts Cyrille et Méthode. En effet, le français est enseigné depuis plus de 70 ans à la Faculté de philologie « Blaže Koneski » de Skopje, et l’italien, le roumain et l’espagnol près d’un demi siècle. Avec la création de la Faculté de philosophie en 1946, naît le Département de philologie romane qui abritait en son sein des études de langue et littérature françaises. Progressivement deux filières se développent, l’une dans le domaine de la didactique, et l’autre, plus tard, dans le domaine de la traduction. Depuis lors, d’autres  programmes d’études, sur quatre années, ont été créés tels que, les curricula de langue et littérature italiennes, langue et littérature espagnoles et langue et littérature roumaines. Au sein de la Faculté de philologie de Skopje actuelle, outre des programmes d’études de langues romanes, les étudiants peuvent s’inscrire à des études d’anglais, d’allemand, d’albanais, de turc, de russe, de tchèque, de slovaque, de croate etc.
À la fin des années 90 et début des années 2000, une vague de réformes dans le domaine de l’enseignement supérieur survient dans le monde et engendre un grand nombre de changements. En 2001, dans le milieu universitaire apparait la réforme dite ECTS (Système européen de transfert et d’accumulation de crédits) ou SETC (selon l’abréviation française) qui introduit un système de points ayant pour but de faciliter la lecture et la comparaison des programmes d'études des différents pays.
Peu de temps après cette réforme est mis en place le CECRL (Cadre européen commun de référence pour les langues) qui distingue les niveaux communs de référence, donnant un moyen de suivre la progression des apprenants au fur et à mesure qu’ils construisent leur compétence, à travers des paramètres précis.
 À ces réformes, s’ajoutent les changements sociétaux marqués notamment par le développement des nouvelles technologies de l’information et de la communication qui ont un impact sur l’enseignement en général et plus concrètement sur l’enseignement des langues à la Faculté de philologie «Blaže Koneski» de Skopje, en Macédoine. De nombreux efforts ont été fournis de la part des structures constitutives de l’Université et des enseignants eux-mêmes pour que les TICE (Nouvelles technologies de l’information et la communication dans l’enseignement) puissent s’intégrer dans les pratiques professionnelles des professeurs.
	Dans cet article, nous proposons de comparer l’enseignement des langues romanes à la Faculté de Philologie « Blaže Koneski » de Skopje avant les réformes dans l’enseignement supérieur, c’est-à-dire dans les années 90 et l’enseignement de ces langues tel qu’il existe aujourd’hui au sein de la même faculté. Les professeurs de langues et notamment ceux qui enseignent à la faculté « Blaže Koneski » depuis de longue date (plus de 20 ans), seront les plus aptes à nous informer sur ces différences dans l’enseignement des langues étrangères. Pour ce faire, nous avons élaboré un questionnaire qui nous a permis de recueillir  les opinions et attitudes d’une vingtaine de professeurs de langues sur des questions les concernant personnellement, concernant les étudiants mais aussi les contenus pédagogiques utilisés il y a une vingtaine d’années et aujourd’hui. 

1. L’enseignement des langues romanes à la Faculté de philologie « Blaže Koneski » dans les années  90

En 1992, le Département de langues et littératures romanes auprès de la Faculté de philologie, comptait quatorze enseignants, dont huit lectrices (quatre lectrices de français, deux lectrices d’italien, une lectrice d’espagnol et une lectrice de roumain) qui étaient principalement chargés de ne dispenser que les cours de langue. Le Département proposait des études de français sur quatre années d’études avec un volume horaire de huit heures de cours de français par semaine. En plus de cette formation principale, les étudiants intéressés pouvaient s’inscrire à des études d’italien sur trois ans, ou des études d’espagnol ou de roumain sur deux ans. Au fil des années, le Département de langues et littératures romanes se développe et en 1993, à la filière didactitique existante s’ajoute la filière de traduction. Trois années plus tard, les étudiants pouvaient, outre le français, choisir aussi l’italien comme formation principale sur quatre années. 
À cette époque, chaque année, s’inscrivaient environ une quarantaine d’étudiants qui passaient un examen d’entrée consistant en un examen de contrôle des connaissances en français et en macédonien.
Les examens étaient organisés en plusieurs sessions : en septembre, octobre, novembre, décembre (pour les étudiants en dernière année d’études), février, avril (session de rattrapage) et juin. 
Les étudiants étaient censés préparer trois travaux de recherche individuels durant leur cursus  dans trois domaines différents : la grammaire de la langue française, la littérature française et la didactique ou la traduction (selon la filière choisie).
Les intitulés des diplômes délivrés par la faculté étaient, pour la filière didactique « Professeur de langue et littérature francaises avec des connaissances de la langue choisie (italien, espagnol, roumain) » et pour la filière traduction « Philologue diplômé de langue et littérature françaises avec des connaissances de la langue choisie (italien, espagnol, roumain)».
Quant à l’équipement de la Faculté de philologie, en 1992, celui-ci consistait en un laboratoire de langue, un projecteur, trois salles de cours et une riche bibliothèque comptant des milliers de livres en français, italien, espagnol,  et roumain.
Concernant les bourses, les étudiants, ainsi que le corps enseignant pouvaient profiter des bourses  offertes par les Ambassades de France, d’Italie, de Roumanie et d’Espagne siégeant à Skopje. Par exemple, L’Ambassade de France à Skopje assurait régulièrement des séjours en France d’au moins un mois pour les professeurs du Département de langues et littératures romanes, dans des centres tels que le CREDIF (Centre de recherche et d'étude pour la diffusion du français) à La Rochelle, le BELC (Bureau d'enseignement de la langue et de la civilisation françaises à l'étranger) à Caen, ou le CIEP (Centre international d’études pédagogiques) à Sèvres. Pratiquement, chaque année, l’Ambassade de France à Skopje décernait cinq bourses aux étudiants du Département de langue et littérature françaises et une dizaine de bourses aux meilleurs étudiants des autres facultés (Faculté de droit, d’économie, d’architecture, et autres...) ayant choisis le français comme langue étrangère. Cette pratique ajoutait à la motivation des étudiants pour apprendre la langue française.

2. Vague de réformes et d’innovations au sein de la Faculté de philologie « Blaže Koneski » de Skopje

2.1.  Introduction de l’ECTS dans l’enseignement supérieur

Dans un contexte de plus grande mobilité des étudiants et de disparités entre les programmes d’études des différentes universités et facultés à travers l’Europe, nait le besoin d’unifier le système éducatif européen.
Dans le cadre du processus de Bologne, l’Union européenne créée en 1989, le système européen de transfert et d’accumulation de crédits ou communément appelé l’ECTS. Cette  nouveauté dans l’enseignement supérieur consiste à mettre en place des outils et des instruments qui consolideraient la confiance entre les différents systèmes éducatifs à travers l’Europe et le monde et faciliteraient la mobilité internationale des étudiants et donc l’acquisition de leur part de compétences de haut niveau.
Le ministère de l’Éducation nationale macédonien exprime sa volonté d’adhérer à la Déclaration de Bologne et dès 2003, l’Université Sts Cyrille et Méthode de Skopje s’engage à réformer son système d’éducation supérieure afin de l’adapter au nouvel espace européen de l’enseignement supérieur.
Selon les indications données par le ministère de l’Éducation macédonien, l’adoption de l’ECTS devrait permettre la compatibilité des programmes d’études au niveau institutionnel, national et international. De plus, un programme de mobilité des étudiants (Erasmus) est mis en place au sein de chaque faculté.
La Faculté de philologie « Blaže Koneski » intègre l’ECTS l’année académique 2005/2006. Bien qu’un peu sceptiques au début quant à la mise en pratique de cette réforme, la plupart des enseignants de la faculté de philologie, professeurs créatifs, ouverts d’esprit et désireux de moderniser l’enseignement supérieur, étaient favorables à cette nouveauté.
Cette innovation est importante car elle implique un changement pour tous les acteurs de cette institution : les professeurs, les étudiants, le collectif administratif, etc. La conception même de l’éducation est changée. Le professeur n’est plus vu comme le principal transmetteur de savoirs et l’étudiant est davantage impliqué et responsable de son processus d’apprentissage.
Une nouvelle  méthodologie d’enseignementest est instaurée: les examens ne sont plus annuels mais semestriels. Des partiels rythment les semestres. Des points sont attribués à l’étudiant en fonction de sa présence au cours, et de la charge de travail qu’il fournit (devoirs, travail personnel, projet individuel, etc). Les étudiants doivent accumuler 30 crédits (un crédit correspondant généralement à 25 ou 30 heures de travail[footnoteRef:1]) pour un semestre de travail, soit 240 crédits pour obtenir son diplôme d’études supérieures après avoir rédigé et soutenu un mémoire (examen de fin d’études). [1:  Selon le site de la Commision européenne –Programme de l’U E pour l’éducation, la formation, la jeunesse et le sport  ( http://ec.europa.eu/education/ects/users-guide/key-features_fr.htm)] 

Une échelle standard élaborée pour toutes les universités qui appliquent l’ECTS unifie les critères de notation de la manière suivante:
EXCELLENT (A) –  ce qui, dans notre université,  correspond à la note 10 
TRÈS BIEN (B) –   note 9
BIEN (C) –  note 8
SATISFAISANT (D) –  note 7
SUFFISANT (E) –  note 6
FAIBLE (F) – note 5  

2.2.  La publication du CECRL

	Une autre nouveauté qui vise l’enseignement des langues étrangères à tous les niveaux d’éducation y compris le milieu universitaire, est l’introduction du Cadre européen commun de réference pour les langues. Ce document  élaboré par des experts des États membres du Conseil de l’Europe,« constitue une approche totalement nouvelle qui a pour but de repenser les objectifs et les méthodes d'enseignement des langues et, surtout, il fournit une base commune pour la conception de programmes, de diplômes et de certificats »[footnoteRef:2]. Le CECRL, publié en 2001, se pose comme repère pour les praticiens de la langue. Ce cadre est censé offrir une base commune à l’élaboration de programmes, d’évaluations, de certifications et de matériels linguistiques.  [2:  Selon le site de la Commision européenne –Programme de l’U E pour l’éducation, la formation, la jeunesse et le sport  ( http://ec.europa.eu/education/ects/users-guide/key-features_fr.htm)
] 

	Le CECRL introduit 4 nouveautés :
- Il existe trois niveaux de compétences A (utilisateur élémentaire), B (utilisateur indépendant), C (utilisateur expérimenté) eux-mêmes divisés en six niveaux communs (A1, A2, B1, B2, C1, C2).
- Les compétences communicatives sont découpées en activités de communication langagière : la  réception (lire et écouter), la production ( écrire, s’exprimer oralement en continu), l’interaction (prendre part à une interaction), la médiation (activités de traduction et d’interprétation)
- Introduction de la notion de tâche – (L’apprenant réalise une action, il mobilise ses compétences pour parvenir à un résultat déterminé, il devient acteur social)
- La compétence de communication prend en compte plusieurs composantes hiérarchisées de A1 à C2 à savoir la composante linguistique, sociolinguistique  et pragmatique.
Les principaux objectifs  de ce référentiel sont d’intensifier et de faciliter l’enseignement/ l’apprentissage des langues étrangères. 
En Macédoine, ce cadre ou guide pour les professeurs, a été traduit et publié par l’Université « Sts Cyrille Méthode », Faculté de philologie « Blaže Koneski »  de Skopje en 2012 et entièrement financé par le programme TEMPUS ( projet-158638-TEMPUS-1-2009-1-MK-TEMPUS-JPCR). Depuis, les programmes institutionnels et les manuels de langue étrangère du pays ont entrepris de mettre en oeuvre l’apprentissage de la langue par l’acquisition de compétences.

2.3.  Impact du développement des nouvelles technologies

	Ces vingt dernières années, nous avons été témoins d’un important développement des nouvelles technologies dans notre société. En effet, les professionnels de l’informatique (Appel, Windows,...) sont entrés dans une course qui touche tous les domaines de la société : profession, services sociaux, foyers et bien sûr l’éducation. Aujourd’hui, l’introduction des TICE (Technologies de l’information et de la communication pour l’enseignement) dans les salles de classe est facilitée par les programmes éducatifs dans le monde. En ce qui concerne l’apprentissage des langues, les TICE, ou les outils et produits numériques pouvant être utilisés en classe, présente un complément intéressant à la perspective actionnelle, selon laquelle l’apprenant devient acteur social. Il ne s’agit plus seulement de lire, d’écrire de parler mais surtout d’agir en langue étrangère. En Macédoine, c’est dans la deuxième moitié des années 2005 que les TICE font leur entrée dans les établissements scolaires et universitaires, grâce a un appui de l’État. Par l’intermédiaire de différents programmes, les centres d’enseignement se voient équipés de moyens audio-visuels, de projecteurs, de TBI (Tableau Blanc Intéractif), d’ordinateurs, etc. En 2009, dans le cadre du programme national de l’État « Un ordinateur pour chaque enfant » le gouvernement macédonien équipe les établissement primaires et secondaires de 17818 ordinateurs[footnoteRef:3]. Dans la même initiative qui consiste à oeuvrer pour  le développement de l’éducation, en 2015, le gouvernement entreprend de distribuer 12 000 bons (vauchers) aux étudiants les plus défavorisés de toutes les facultés d’État pour leur faciliter l’achat de tablettes. Les centres d’éducation ont  accès à Internet grâce au système WIFI mis en place dans les salles de cours. Les professeurs sont encouragés à suivre des formations  pour utiliser les TICE en classe. L’ordinateur devient désormais un nouveau moyen d’apprendre, de communiquer et de travailler en groupe ou individuellement dans les établissement scolaires. [3:  Source : site officiel du Ministère de la sociéte, de l’information et de l’administration (http://www.mio.gov.mk/?q=node/83)] 

		
3.L’enseignement des langues romanes à la Faculté de philologie « Blaže Koneski » aujourd’hui.

À l’heure actuelle, le Département de langues et littératures romanes compte quatorze enseignants dont quatre lectrices : deux lectrices de français, une lectrice de portugais, une lectrice d’espagnol. Deux lecteurs étrangers engagés temporairement (un lecteur de roumain et un lecteur d’espagnol), font également partie du corps enseignant du Département. Parmi ces enseignants, certains assurent aussi des cours de français et de traduction au Département de traduction et d’interprétation, au sein de la Faculté « Blaže Koneski ». 
Grâce à son travail incessant et aux efforts fournis par ses Directeurs et ses membres, le Département de langues et littératures romanes marque une série de succès : 
-Aujourd’hui, le Département propose un programme d’études de quatre années pour le français, l’espagnol et le roumain. 
-Un département autonome est créé pour les études d’italien. En effet, depuis 2010, le Département de langue et littérature italiennes est un Département qui fontionne indépendamment du Département de langues et littératures romanes. En reconnaissance du bon fonctionnement du Département de langue et littérature italiennes, l’Ambassade d’Italie a fait don, à la faculté, d’un centre multimédia destiné à répondre aux besoins de ce nouveau département; ce centre dispose d'une salle multimédia équipée de 80 places (avec des installations pour la présentation vidéo et la vidéoconférence, ainsi qu'un équipement pour assurer la traduction simultanée lors des conférences).
-À partir de 2007, des études, sur quatre semestres, de portugais comme matière optionnelle, sont également dispensées auprès du Département de langues et littératures romanes. 
-Aujourd’hui, la Faculté de philologie propose quatre masters d’une durée de deux ans  dans le domaine de la langue, de la  littérature, de l’ interprétation de conférence et de l’économie LACI (Langue Affaire et Commerce International-master organisé en collaboration avec l’Université d’Orléans, France).
Cependant, le Département ne manque pas de difficultés, liées notamment au nouveau système ECTS. Jusqu’à l’année académique 2016/17, la plupart des départements respectant les indications de l’ECTS, organisaient deux partiels par semestre (en novembre et décembre et mars et mai). Alors, les étudiants étaient dispensés de cours. Mais dans le courant de l’année 2017, selon une recommandation du décanat de la Faculté de philologie, les enseignants sont libres de choisir d’organiser ou de na pas organiser de partiels, ce qui entrainent une situation embarrassante et pénible pour les professeurs comme pour les étudiants. Et pour cause, les étudiants préparent et passent des partiels et doivent en même temps se présenter aux cours des enseignants qui n’ont pas prévus de partiels. 
Une autre difficulté concerne le nombre de crédits assigné aux unités d’enseignement. Selon le système ECTS, le nombre de crédits attribués à chaque matière doit correspondre à la charge horaire, mais ce n’est pas le cas à la Faculté de philologie où toutes les matières rapportent cinq crédits, indépendamment du nombre d’heures prévues pour chaque matière. C’est une situation qui démoec tive les étudiants.
La Faculté de philologie « Blaže Koneski », soucieuse de suivre les nouveautés dans le domaine de l’éducation, fait des efforts pour fournir à l’enseignement des langues étrangères un bon équipement informatique. Trois salles ont été récemment équipées d’un projecteur, ce qui a encouragé le personnel enseignant à se servir de contenus audiovisuels pour enseigner la langue. Au cours de l’année 2017, des ordinateurs portables ont été offerts à tous les enseignants exerçant auprès de cette faculté. Cependant, il reste encore beaucoup à faire dans ce domaine : toutes les salles ne sont pas équipées d’un projecteur, un programme adéquat pour utiliser le TBI (Tableau Blanc Interactif) et une bonne accessibilité à Internet font défaut. Le matériel audiovisuel disponique étant obsolète, il fonctionne mal. 
La formation continue du corps enseignant est aussi importante pour un  Département universitaire. Il faut avouer que depuis une quinzaine d’années, la possibilité de faire des stages a été réduite. De longues années sont passées sans que  les enseignants ni les étudiants aient l’opportunité de faire des stages linguistiques en France. Ce n’est qu’à partir de 2005, que la situation s’améliore un peu. C’est grâce au CREFECO que les enseignants de français du Département de langues et Littératures romanes peuvent alors participer à des formations proposées par le CREFECO (Centre régional francophone pour l’Europe centrale et orientale) qui est un programme « français langue étrangère » de l’OIF. S’appuyant sur un partenariat privilégié avec les ministères en charge de l’éducation des six pays membres de l’OIF, Albanie, Arménie, Bulgarie, Macédoine, Moldavie et Roumanie, le CREFECO organise des formations ou des séminaires à l’intention de l’ensemble des catégories professionnelles de l’enseignement du français dans les systèmes éducatifs de ces six pays membres. 
Bien qu’elles ne dure de cinq jours, ces formations ont contribué à apporter un certain  raffraîchissement dans l’enseignement de la langue française, auprès de notre institution. 
	
3.1. Le questionnaire

Afin de comparer l’enseignement des langues romanes d’il y a une vingtaine d’années à celui qui existe aujourd’hui, nous avons élaboré un questionnaire, rédigé en langue macédonienne et destiné aux professeurs de langue, enseignant actuellement ou ayant enseigné au Département de langues et littératures romanes; nous avons interrogé six professeurs de français, deux professeurs de roumain, deux professeures d’espagnol, une professeure de portugais et une professeure exerçant au Département de langue et littérature italiennes. Parmi ces douze professeurs de langue, huit exercent leur métier depuis plus de vingt ans, tandis que les autres comptent plus de dix ans d’expérience dans la profession. Pour pouvoir faire le parallèle avec la situation concernant l’enseignement des langues romanes et germaniques à la Faculté de philologie de Skopje, nous avons aussi voulu adresser ce questonnaire à quelques lecteurs (cinq professeures d’anglais) enseignant au Département de langue et littérature anglaises et au Département de langue et littérature allemandes  (une professeure d’allemand). 
Par ce questionnaire nous voudrions percevoir les opinions et l’attitude des professeurs de langues étrangères de notre établissement face aux changements survenus ces vingt dernières années dans l’enseignement supérieur en Macédoine.
Le questionnaire comprend cinquante-deux questions divisées en trois grands blocs : le premier bloc comprend vingt-et-une questions, avec deux espaces commentaires qui se rapportent aux professeurs de langue eux-mêmes (données personnelles des professeurs, nombre d’heures de cours, formation continue des professeurs, disponibilité du professeur, application des critères de l’ECTS, objectivité de l’évaluation selon les critères de l’ECTS, point de vue du lecteur sur l’ECTS et sur le CECRL, etc) ; le second bloc contient quinze questions, avec un espace commentaire et concerne les étudiants (assiduité, motivation, taux de réussite, intérêt pour la lecture, capacité à se concentrer et à analyser un texte,  niveau de réussite aux examens, etc) ; le troisième bloc, avec seize questions et un espace commentaire, interroge les professeurs sur les contenus pédagogiques en classe de langue (longueur des textes à étudier, utilisation de textes littéraires, exploitation de la traduction, de l’orthographe et de la grammaire dans l’enseignement des langues, priorité au lexique, à la grammaire ou à la thématique dans le choix des textes, etc.) .

3.2.Analyse des résultats du questionnaire

3.2.1. Attitude et opinions des professeurs face à leur activité professionnelle

Après avoir exploité  les données du premier bloc de questions se rapportant aux professeurs mêmes, nous avons pu constatеr que les professeurs de langues romanes enseignant à la Faculté de philologie « Blaže Koneski » de Skopje réalisent plus d’heures de cours qu’il y a vingt ans (c’est le cas de 50% des professeurs interrogés). Cela s’explique par une réticence de la part du ministère de l’Éducation macédonien, depuis plusieurs années déjà, à autoriser le recrutement de nouveaux cadres au sein de l’Université. Ainsi, la charge horaire des enseignants partis à la retraite, incombe au petit nombre de lecteurs exerçant au Département de langues et littératures romanes qui se voient débordés de travail. 
En ce qui concerne la formation continue ou la possibilité pour les professeurs de se perfectionner professionnellement, 50% des lecteurs estiment qu’il existe actuellement moins d’opportunité pour le perfectionnement personnel, contre 25% qui estiment que ces possibilités aujourd’hui sont égales à celles d’il y a une vingtaine d’années. Seulement 16% des professeurs interrogés pensent qu’il existe actuellement plus d’occasions de participer à des formations  professionnelles.
Pour les professeurs de langues, le temps nécessaire à la préparation d’un cours est supérieur à celui d’il y a vingt ans : 41% d’entre eux passent plus de temps à préparer un cours contre 33,3 % qui ont besoin de moins de temps qu’auparavant pour le même travail. 
Selon les réponses recueillies, 41% des professeurs de langues ou lecteurs sont aujourd’hui plus tolérants qu’il y a vingt ans concernant l’absence des étudiants aux cours mais  plus disponibles pour les étudiants (58% des lecteurs) qu’auparavant.
Le CECRL (Cadre européen de référence pour les langues) est un outil très important pour les professeurs de langues : 75% des professeurs interrogés se réfèrent aux descripteurs établis par le cadre européen dans l’enseignement et l’évaluation de la langue étrangère. Aussi, 66% d’entre eux estiment que ce référentiel leur facilite la tâche en tant qu’enseignant de langue. Cependant, à la question « pensez-vous que le CECRL ait des défauts ? », 33,3% des professeurs ont répondu positivement. D’après les commentaires laissés par les professeurs dans l’espace prévu dans le questionnaire, nous pouvons comprendre qu’ils reprochent au cadre référentiel  le peu d’importance accordé aux compétences interactives. Certains professeurs considèrent même que les quatre compétences (expression écrite et orale, compréhension écrite et orale) auxquelles se limite le cadre, ne seraient pas suffisantes pour former de bons praticiens de la langue. 
Lorsque les professeurs sont questionnés sur l’ECTS et la compatibilité des programmes d’études au niveau institutionnel, national et international, nous remarquons un certain scepticisme. En effet, 42% des lecteurs jugent que les programmes d’études ne sont pas compatibles au niveau institutionnel, alors que 33,3 % n’ont pas répondu à cette question. Pour ce qui est de la compatibilité des programmes d’études au niveau national, 43,6% des professeurs interrogés répondent affirmativement, mais par contre, 66,4 % d’entre eux sont convaincus que l’ECTS n’assure pas la compatibilité des programmes d’études au niveau international.
L’individualisation des études ou des parcours et par conséquent des diplômes est un des objectifs majeurs du système d’études de transfert de crédits. Mais l’analyse des résultats montrent que la plupart des professeurs (58%) estiment que l’ECTS ne permet pas l’individualisation des études. Et pour cause, le choix pour l’étudiant de matières optionnelles obligatoires est assez restreint dans les programmes d’études à l’Université « Sts Cyrille et Méthode ». Seulement trois matières aux choix sont proposées.
Quant à la question se rapportant aux critères de notation, nous comprenons d’après l’enquête, que 58% des professeurs de langue interrogés ont baissé leurs critères de notation par rapport à ceux d’il y a une vingtaine d’années. Si l’on s’en tient aux commentaires, cela serait dû au niveau de plus en plus faible des nouvelles générations d’étudiants, mais aussi à un intérêt à la baisse pour s’inscrire à des études de français, par exemple. 
66,6 % des professeurs affirment respecter les recommandations du système d’études selon l’ECTS, qui se rapporte à attribuer des points pour les devoirs, la présence et la participation active aux cours, les projets individuels, etc. Cependant un pourcentage assez important (33,3 %) d’enseignants, déclarent ne pas prendre en compte le système de points préconisé par l’ECTS.
Aussi, lorsque l’on demande aux professeurs de s’exprimer sur l’objectivité de la note finale assignée à chaque étudiant selon les critères de l’ECTS, ou plus précisément si cette note correspond aux connaissances réelles de l’étudiant, 75% des professeurs répondent NON. Le même pourcentage de réponses négatives est obtenu pour la question : « Soutenez-vous le Système de transfert de crédit européen ?». L’espace commentaire qui suit cette question a suscité un grand intérêt de la part des professeurs de langue. En résumé, ceux-ci reprochent principalement au nouveau système d’études de les avoir surchargé de travail ; un travail administratif fastidieux qui  a transformé les professeurs en comptables. 
Aussi, le travail des professeurs se voit augmenter de volume par l’organisation de partiels qui selon eux,  n’ont aucun effet positif; en effet, les partiels sont organisés toutes les cinq ou six semaines (deux fois par semestre) et, bien qu’ils facilitent le travail des étudiants, ils ne leur laissent pas le temps de bien assimiler les contenus et d’approfondir leurs connaissances, ce qui amènent les professeurs à baisser leurs critères de notation. Nous apprenons que pour certains professeurs, les partiels sont même inutiles pour des étudiants en langue. Car on ne peut maîtriser une langue comme on maîtrise les mathématiques. L’apprentissage d’une langue est un processus continu où l’aquisition de compétences se produit progressivement et il est absurde de soumettre l’apprenant à des tests pratiquement chaque mois.
La plupart des professeurs déplorent le fait que les étudiants soient souvent absents aux cours et que l’ECTS ne soit pas appliqué de la même  façon par tous les professeurs du Département et de toute la Faculté de philologie même. 
Selon les commentaires des professeurs de langues, de bonnes conditions pour adopter le nouveau Système de crédits font défaut. Voici quelques extraits des commentaires : « Il faudrait qu’il y ait davantage de salles de cours et de salles équipées de matériels adéquats et une accessibilité à Internet dans toutes les salles de cours et pour tous les étudiants » , « Quelques rares avantages de l’application du système de transfert de crédits sont la possibilité de mobilité pour les étudiants et la reconnaissance partielle de leur diplôme à l’étranger ».

3.2.1. Attitude et opinions des professeurs face aux comportements des étudiants dans le passé et aujourd’hui

	D’après l’analyse des réponses des professeurs concernant les questions portant sur les étudiants, il en résulte ce qui suit :
Les professeurs considèrent que les étudiants sont aujourd’hui plus motivés à apprendre les langues étrangères. De plus en plus de jeunes voient dans l’étude des langues étrangères l’opportunité de faire une carrière professionnelle, de s’ouvrir au monde, de connaître d’autres cultures et modes de vie. 
Dans ce bloc de questions les professeurs déclarent, pour 58% d’entre eux, que la présence des étudiants aux cours est identique à celle d’il y a une vingtaine d’années. Donc le nouveau système de transfert de crédits n’a pas apporté de changement dans ce domaine. 
En invitant les enseignants à comparer la réussite des étudiants il y a une vingtaine d’années et aujourd’hui, ceux-ci répondent majoritairement (75% des professeurs interrogés) que le taux de réussite aux examens aujourd’hui a diminué.
Nous pouvons aussi comprendre que les étudiants font moins de devoirs à la maison aujourd’hui (c’est l’avis de 58% des professeurs), mais par contre, ceux-ci présentent plus de projets individuels qu’auparavant.
83% des professeurs s’accordent à dire que les étudiants lisent moins aujourd’hui et ont moins de connaissances générales qu’il y a une vingtaine d’années. Prisés par les nouveaux gadgets informatiques, les jeunes s’éloignent du livre et restent superficiels quant à leurs connaissances.
À la question « est-ce que les nouvelles technologies informatiques représentent une aide ou une entrave aux études ? », 50% des professeurs jugent qu’elles représentent une aide contre 33,3% qui pensent qu’ils représentent en même temps une aide et une nuisance pour les études. Certains sites internet et des applications diverses peuvent aider les étudiants à acquérir ou renforcer des compétences, mais à force de compter sur Internet pour apprendre, ceux-ci sont devenus paresseux et ne veulent pas approfondir leurs recherches.
Mais qu’en est-il des activités extra-scolaires telles que les ateliers de conversation, de cinéma, de théâtre ou de traduction? Les apprenants sont-ils intéressés  à y participer ? L’analyse des questionnaires indique que les étudiants gardent le même enthousiasme pour les  activités extra-scolaires qu’il y a vingt ans. L’avis des lecteurs est que l’engouement pour les activités extra-scolaires serait plus important si les étudiants n’étaient pas constamment occupés à préparer des partiels. 
Dans ce même bloc de questions, il s’avère qu’aujourd’hui,  les étudiants ont plus de difficultés à se concentrer sur un texte et à l’analyser, mais on peut déduire, à partir des résultats recensés, que l’attrait pour l’étude de textes littéraires a légèrement baissé par rapport à la période d’il y a vingt ans. 
Nous nous sommes aussi intéressés à savoir dans quelles compétences les étudiants étaient plus doués auparavant et aujourd’hui. La réponse est claire : les étudiants d’il y a vingt ans étaient bien meilleurs en expression écrite mais aujourd’hui, ils montrent de meilleurs résultats en production orale (50 % des réponses) ; cependant, une part non négligeable des personnes interrogées (33,3%) ont declaré que les étudiants d’aujourd’hui n’étaient bons ni en production écrite, ni en production orale. 
Nous référant aux commentaires laissés par les professeurs, nous retenons qu’aujourd’hui les étudiants s’expriment mieux à l’oral : ils ont plus fréquemment  l’occasion d’entendre parler des locuteurs natifs en classe de langue et hors de celle-ci. Mais, d’après certains professeurs de langue, les compétences des étudiants dépendent avant tout de leur ambition, de leur motivation et de leur engagement personnels.

3.2.1. Attitude et opinions des professeurs face aux contenus pédagogiques dans le passé et aujourd’hui

	Le dépouillement des réponses du questionnaire concernant les questions du troisième bloc, liées aux contenus pédagogiques des cours de langue, nous mène aux résultats suivants :
	La longueur des textes utilisés en cours de langue dans le passé est plus ou moins égale à celle des textes travaillés aujourd’hui.
	Le matériel audiovisuel en cours de langue est largement plus utilisé aujourd’hui qu’il y a une dizaine ou une vingtaine d’années (75% des professeurs), quand l’industrie informatique était peu développée.
	L’analyse du questionnaire nous permet de déduire que la part de la grammaire dans les cours de langue est aussi importante qu’il y a 20 ans. Et il en est de même pour les textes littéraires qui sont autant représentés dans les cours qu’auparavant.
 	Quant à la pratique de la traduction en cours de langue, les lecteurs répondent qu’ils y ont moins recours à l’heure actuelle. En effet, la traduction pédagogique qui jouait un rôle important dans les méthodologies du siècle dernier, est aujourdhui rechignée par les enseignants de langue. Une tendance existe à considérer que la langue maternelle n’a pas sa place dans un cours de langue, qu’elle fausse la découverte de la langue étrangère.
Pour ce qui est de la pratique de l’othographe et de la dictée en particulier, nous constatons que la dictée était bien plus en usage dans les cours auparavant, c’est-à-dire, il y a vingt ans. 
Quant à l’utilisation des méthodes de langues dans les cours, nous apprenons que  comme auparavant, elles sont fréquemment utilisées par les professeurs de langue, qui souvent complètent les contenus par du matériel supplémentaire.
Aussi, pouvons-nous remarquer que les professeurs se servent dans leurs cours aussi bien de matériels audiovisuels que de matériels imprimés. La part est égale entre les  professeurs qui utilisent souvent Internet en classe de langue et ceux qui ne l’utilisent pas du tout ou très rarement.
	Le recours au jeu pendant les cours de langue est aussi fréquent qu’il y a vingt ans. Les lecteurs ne doutent pas que l’activité ludique pour l’enfant ou l’adulte, permet de mettre en œuvre de façon interactive et créative les connaissances linguistiques acquises par l’apprenant et d’améliorer ses compétences de la langue. 
	Auparavant, dans le choix d’un texte à étudier en classe, les professeurs privilégiaient plutôt le sujet du texte (41,6%),  et moins la grammaire (25%). Mais non moindre est le nombre de professeurs qui donnaient autant d’importance aux trois éléments réunis, c’est-à-dire au sujet, à la grammaire et au lexique (25%). Selon les résultats, aujourd’hui  les professeurs donnent de nouveau la priorité au sujet du texte (50%) dans le choix des trois éléments proposés dans le questionnaire. Cela pourrait s’expliquer par le fait que les professeurs sont de nos jours préoccupés par l’intention de motiver et de susciter l’intérêt des étudiants.


Conclusion 

On peut déduire de cette étude que, malgré l’enthousiasme des professeurs pour les innovations et le changement dans la manière d’enseigner les langues, transparait chez eux une certaine lassitude et un relâchement quant à l’application des critères de l’ECTS, comme réforme majeure dans l’enseignement supérieur. Une attitude semblable peut être observée chez les autorités universitaires qui ont adopté une attitude assez laxistes concernant le respect des critères ECTS  à la Faculté « Blaže Koneski » : la passation des partiels n’est plus obligatoire, le nombre de crédits n’est pas proportionnel à la charge horaire de l’unité d’enseignement. 
Quant à l’introduction du CECRL, bien que celui-ci facilite la tâche aux professeurs de langue, il est souvent critiqué et probablement à juste titre, d’ailleurs ce guide a récemment été complété par un autre volume, où de nouveaux descripteurs sont présentés, et qui ne semblerait exister, pour l’instant, qu’en version anglaise. 
En analysant les réponses des professeurs d’anglais et d’allemand nous pouvons observer que leurs opinions sur les questions posées ne diffèrent aucunement de celles des professeurs de langues romanes; d’après les commentaires, ce qui serait à noter dans le cas des langues germaniques est la difficulté des lecteurs d’anglais et d’allemand à appliquer les critères d’ECTS pour des groupes d’étudiants qui dépassent le nombre de cent; en effet, l’intérêt pour s’inscrire à des études d’anglais et d’allemand est bien plus important que celui pour les langues romanes.
	Pour pouvoir accueillir plus efficacement les nouveautés dans l’éducation et assurer le bon fonctionnement du système ECTS au Département de langues et littératures romanes de la Faculté de philologie « Blaže Koneski », il faudrait :
 -  Augmenter le contingent des professeurs de langue  afin de baisser le nombre d’heures de cours des lecteurs qui surchargés, ne peuvent consacrer du temps supplémentaire à la mise en pratique des critères ECTS, et de diminuer le nombre d’étudiants par professeur (problème qui concerne, en particulier, les professeurs des langues germaniques)   
- Veiller à une meilleure coordination des informations au sein de la faculté afin d’unifier les pratiques méthodologiques à tous les départements 
- Adapter les salles de cours aux besoins éxigés par les innovations introduites (espaces, mobilier, moyens audiovisuels,...)
-  Investir d’avantage dans la formation des professeurs
Les innovations et les réformes sont toujours initiées dans l’intention d’une amélioration de la situation, mais il est nécessaire et important de suivre de près leur mise en pratique.  


Enfin, nous voudrions adresser un remerciement particulièrement chaleureux à tous ceux et celles qui ont accepté, généreusement, de donner un peu de leur temps afin de communiquer leur expérience et leurs réflexions, de manière à permettre une meilleure compréhension de la situation  de l’enseignement des langues romanes à la Faculté de philologie « Blaže Koneski » de Skopje.
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РЕЗИМЕ

НАСТАВАТА ПО РОМАНСКИ ЈАЗИЦИ НА ФИЛОЛОШКИ ФАКУЛТЕТ „БЛАЖЕ КОНЕСКИ“, ПРИ УНИВЕРЗИТЕТОТ „СВ. КИРИЛ И МЕТОДИЈ“ ВО СКОПЈЕ, МАКЕДОНИЈА: ТРАДИЦИЈА И ИНОВАЦИЈА



	Катедрата за романски јазици и книжевности има долга традиција во наставата. Минатата година, Катедрата славеше 70 години од своето постоење. Со основањето на Филозофскиот факултет  во 1946 год.,  на Катедрата  за романска филологија  почна со работа само студиската група за француски јазик и книжевност. До денешни дни, покрај оваа студиска група, се отворени уште и студиската група за италијански јазик и книжевност (четиригодишни студии), која во 2010 година прерасна во самостојна Катедра, како и студиските групи за романски и за шпански јазик (четиригодишни студии). Во 2007 година се воведува настава по португалски јазик.
Освен романските јазици на Филолошкиот факултет „Блаже Конески“ се изучуваат и многу други јазици како што се : англискиот, германскиот, хрватскиот, словенечкиот, српскиот, рускиот, албанскиот, турскиот,  итн.
	Во Македонија, по 2000 година се појавува бран реформи и иновации во високото образование.Така, новиот европски систем на пренесување на кредити (ЕКТС), имплементиран во Европа на почетокот на 2000 година, се воведува на Филолошки факултет и на Катедрата за романски јазици и книжевности во учебната 2005/2006 година. 
Во 2001 г.,  група експерти во Советот на Европа изработува правилник за изучување на странските јазици  наречен „Заедничка европска референтна рамка за јазици: учење, настава и оценување“, со цел да се обезбеди една заедничка основа за јасно опишување на целите, содржината и методите во изучувањето на еден јазик. Во Македонија, имплементацијата на оваа рамка започна во 2012 г., со објавувањето на нејзиниот превод. На овие промени се додава и развојот на информатичките технологии кој значајно се одразува на наставата по странски јазици во високото образовање.
	 Целта на нашето истражување е, преку анализата на прашалник пополнет од страна на професорите по романски јазици на филолошкиот факултет „Блаже Конески“, да  се воочат разликите во наставата за странски јазици пред 20 години и денес. Поточно, ќе го испитаме  мислењето  на професорите по романски јазици за  прашања што ги засегаат лично (оптовареност со часови денес и порано, можност за усовршување, однос кон новиот ЕКТС систем на студирање, Европската референтната рамка на јазиците, итн), за прашања поврзани со студентите (мотивираност, редовност, извршување на домашните задачи, успех, итн), и за прашања во однос на наставните содржини (користење на новите технологии на часовите по странски јазик, застапеноста на преводот, правописот, литературните текстови, учењето преку игра, должината на текстовите како наставен материјал, итн). 

Клучни зборови : настава, романски јазици, реформи, високо образование.
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Во прилог - Прашалникот                                      En annexe  -  Le questionnaire

АНКЕТА
(Подвлечете го соодветниот одговор)

A- ПРОФЕСОРИ   ПО СОВРЕМЕН  СТРАНСКИ  ЈАЗИК

1.Кој јазик  предавате?   а) ФРАНЦУСКИ      б) ШПАНСКИ       в) ИТАЛИЈАНСКИ
 г) РОМАНСКИ           д) ПОРТУГАЛСКИ    ѓ) АНГЛИСКИ   е) ГЕРМАНСКИ

2.Колку години го предавате  тој  јазик/ тие јазици ?  1. до 10 год.   2. 10-15 год.    3.  15-20 год.   4.  над 20 год.

3.Во кои семестри го предавате јазикот/ јазиците ? 
 а) ПРВ /ВТОР б) ТРЕТ/ ЧЕТВРТ в) ПЕТТИ/ ШЕСТИ  г) СЕДМИ /ОСМИ  

4.Дали денес имате а) ПОВЕЌЕ   б) ПОМАЛКУ    в) ИСТО ТОЛКУ часови во однос на периодот пред 15-20 години?

5.Дали денес ви се нудат  а) ПОГОЛЕМИ       б) ПОМАЛИ     в) ИСТИ   можности за лично усовршување во однос на периодот пред 15-20 години ?

6.Дали сметате дека денес сте  а) ПОВЕЌЕ   б) ПОМАЛКУ   в) ИСТО ТОЛКУ достапни за студентите во однос на периодот  пред 15-20 години?

7.Дали сметате дека денес сте  а) ПОВЕЌЕ   б) ПОМАЛКУ   в) ИСТО ТОЛКУ толерантни во однос на отсуствата на студентите од наставата, споредено со периодот од пред 15-20 години?

8.Дали ја применувате Заедничката Европска Референтна Рамка  за Јазици во наставата по странски јазик ?    а) ДА       б) НЕ

9. Дали Заедничката Европска Референтна Рамка  за Јазици  ви ја олеснува работата? 
                                                        а) ДА       б) НЕ

10.Дали Заедничката Европска Референтна Рамка  за Јазици  има недостатоци?
                                                        а) ДА       б) НЕ
( Кои недостатоци ? ....................................................................................................................................................
.......................................................................................................................................................................................................................................................................................................... )

11. Дали режимот за студирање според европскиот кредит трансфер систем (ЕКТС) овозможува остварување компатибилност на студиските програми на институционално ниво?        а) ДА      б) НЕ

12. Дали режимот за студирање според европскиот кредит трансфер систем (ЕКТС) овозможува остварување компатибилност на студиските програми на национално ниво?        а)  ДА      б) НЕ

13. Дали режимот за студирање според европскиот кредит трансфер систем (ЕКТС) овозможува остварување компатибилност на студиските програми на меѓународно ниво?        а) ДА      б) НЕ

14. Дали режимот за студирање според европскиот кредит трансфер систем (ЕКТС) овозможува објективност во оценувањето?         а) ДА        б) НЕ

15. Дали режимот за студирање според европскиот кредит трансфер систем (ЕКТС) овозможува зголемена индивидуализација во текот на студирањето?    а) ДА      б) НЕ

16. Дали ги користите социјалните мрежи за комуницирање со студентите?  
а) ДА       б) НЕ

17. Дали  денес  ви е потребно а) ПОВЕЌЕ   б) ПОМАЛКУ  в) ИСТО ТОЛКУ време за да подготвите еден час во однос на периодот  пред 15-20 години?

18. Дали сметате дека денес  вашите  критериуми  во оценувањето се  а) ПОВИСОКИ       б) ПОНИСКИ     в) ИСТИ    во однос на периодот пред 15-20 години ?

19. Дали поените од присуство, активност на час итн ги земате предвид за пресметување на крајната оценка на студентот?    а) ДА        б) НЕ

20. Дали сметате дека крајната оценка на студентот пресметана според правилата одредени од ЕКТС го отсликува објективното знаење на студентот?   а) ДА        б) НЕ

21. Дали го поддржувате режимот за студирање според европскиот кредит трансфер систем (ЕКТС) ?                          а) ДА        б) НЕ

Коментар: ...................................................................................................................................

......................................................................................................................................................

......................................................................................................................................................

Б- СТУДЕНТИ

1.Дали сметате дека денес студентите имаат а) ПОДОБАР   б) ПОЛОШ  в) ИСТ статус (положба)  во однос на периодот пред 15-20 години?

 2.Дали денес студентите се   а) ПОВЕЌЕ       б) ПОМАЛКУ     в) ИСТО  ТОЛКУ  мотивирани за учење на странски јазици  во однос на периодот пред 15-20 години ?

3.Дали денес студентите се   а) ПОВЕЌЕ       б) ПОМАЛКУ     в) ИСТО  ТОЛКУ  редовни на часови  во однос на периодот  пред 15-20 години ?

4.Дали денес студентите постигнуваат   а) ПОГОЛЕМ       б) ПОМАЛ     в) ИСТ    успех  во студирањето во однос на периодот пред 15-20 години ?

5.Дали денес студентите работат   а) ПОВЕЌЕ       б) ПОМАЛКУ     в) ИСТО  ТОЛКУ  домашни работи во однос на периодот  пред 15-20 години ?

6.Дали денес студентите  работат   а) ПОВЕЌЕ       б) ПОМАЛКУ     в) ИСТО  ТОЛКУ  индивидуални проекти  во однос на периодот пред 15-20 години ?

7.Дали денес студентите читаат   а) ПОВЕЌЕ       б) ПОМАЛКУ     в) ИСТО  ТОЛКУ  во однос на периодот пред 15-20 години ?

8.Дали денес студентите имаат   а) ПОВЕЌЕ       б) ПОМАЛКУ     в) ИСТО  ТОЛКУ  општи познавања  во однос на периодот пред 15-20 години ?

9.Дали сметате дека новите технологии им помагаат или им одмагаат на студентите?
а) ПОМАГААТ          б) ОДМАГААТ 

10.Дали денес кај студентите постои а)  ПОГОЛЕМ       б) ПОМАЛ     в) ИСТ  интерес
за воннаставни активности (кинопроекција, работилница за театар, за превод, ...) во однос на периодот пред 15-20 години?
    
11.Дали денес студентите имаат   а) ПОГОЛЕМА       б) ПОМАЛА     в) ИСТА    способност за концентрација во однос на периодот пред 15- 20 години ?

12.Дали денес способноста  на студентите за анализа на текст  е  а) ПОГОЛЕМА      
б) ПОМАЛА          в) ИСТА   во однос на периодот пред 15-20 години ?

13.Дали денес интересот на студентите  за користење на литературни текстови на час по странски јазик е  а) ПОГОЛЕМ       б) ПОМАЛ     в) ИСТ   во однос на периодот пред 15-20 години.   

14.Во прериодот пред 15-20 години студентите беа повешти  во  а) ПИСМЕНОТО ИЗРАЗУВАЊЕ        б) УСНО ИЗРАЗУВАЊЕ. 

15.Денес студентите се повешти  во  а) ПИСМЕНОТО ИЗРАЗУВАЊЕ   б) УСНОТО  ИЗРАЗУВАЊЕ 

Коментар: ...................................................................................................................................

......................................................................................................................................................

......................................................................................................................................................

В – НАСТАВНИ СОДРЖИНИ

1.Дали денес должината на текстовите што ги користите во наставата се   а) ПОДОЛГИ            б) ПОКРАТКИ       в) СО ИСТА ДОЛЖИНА  во однос на периодот пред 15-20 години?

2.Дали денес користите а) ПОВЕЌЕ  б) ПОМАЛКУ  в) ИСТО ТОЛКУ аудиовизуелни материјали во однос на периодот пред 15-20 години?

3.Дали денес граматиката  е  а) ПОВЕЌЕ     б) ПОМАЛКУ   в) ИСТО ТОЛКУ  застапена во наставата  по странски јазик во однос на периодот пред 15-20 години?

4.Дали денес литературните текстови се  а) ПОВЕЌЕ    б) ПОМАЛКУ  в) ИСТО ТОЛКУ   застапени во наставата по странски јазик во однос на периодот пред 15-20 години?

5.Дали во периодот пред 15-20 години практикувавте да работите превод на час по странски јазик?
а) ДА     б) НЕ

6.Дали денес практикувате да работите превод на час по странски јазик?
а) ДА     б) НЕ

7.Дали во периодот пред 15-20 години практикувавте да работите диктат на час по странски јазик?
а) ДА     б) НЕ

8.Дали денес практикувате да работите диктат  на час по странски јазик?
а) ДА     б) НЕ

9.Дали во периодот пред 15-20 години користевте учебници за учење на странски јазик во наставата?   а) ДА     б) НЕ

10.Дали денес користите учебници  за учење на странски јазик во наставата?      
а) ДА      б) НЕ

11.Дали во периодот пред 15-20 години  користевте повеќе  а) ПЕЧАТЕНИ  
  б)  АУДИОВИЗУЕЛНИ  материјали за час?

12.Дали денес користите повеќе  а) ПЕЧАТЕНИ   б) АУДИОВИЗУЕЛНИ  материјали за час?

13.Дали денес често  користите интернет  во наставата по странски јазик? 
а) ДА      б) НЕ

14.Денес  учењето по пат на игра е  а) ПОВЕЌЕ   б) ПОМАЛКУ  в) ИСТО ТОЛКУ застапено на час по странски јазик во однос на периодот пред 15-20 години ?

15.Дали при изборот  на наставните  материјали, во периодот пред 15-20 години,  главен критериум  ви беше    а) ТЕМАТА               б) ГРАМАТИЧКИТЕ СОДРЖИНИ       
 в) ЛЕКСИКАТА  
 
16.Дали денес при изборот  на наставните  материјали  главен критериум ви е    
а) ТЕМАТА               б) ГРАМАТИЧКИТЕ СОДРЖИНИ        в) ЛЕКСИКАТА   

Коментар:..............................................................................................................................

................................................................................................................................................

................................................................................................................................................

ВИ    БЛАГОДАРАМ   ЗА СОРАБОТКАТА !



